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sont sor~tie, pour c,.%tstrulre leur édiftce sur un
fondemùent qu'elles avaient'p6sé eilei.memiés.,
S'it'y avait. cu un -moment cdans. lequel l'Egýlise
.càtholi4ue,.n'eùt pas -existé, il-.faudrait. ýindiquer-.

-le- lieu' et lmornent où el 'le a-commencé..Çha-,
cunsait où et de qelle -mai&ce ont surg'% les.
ariens, les pélagfiens, etc -; ,ôn connaît leurs autý
teurs. Ne 'devrai4t-o ndonc.pasý p.norndre
autant-de l'Egalise catholique, à'ilI,,y avait réel1e,
ment eu un, temps où elle n'était pas? si dans
unSleu quelcânque elle était sortie du cerve'yau
d'unhomime ?'En qeliu tpar qui a-étë
fondée -l'hërésie -catholique, si- l'on ,Peut s'expri-ý
meraini? En.quelle .an éc a-t.elIè eoimmfen-

i6é- One répond'pas ; n gad. epls po

fond silefce sui toutes ces quest Èions. A «la vé-
rité les _catholiques ayaýnt 'insistéý avec fre-~
a, essayé de- répondire à la de.rnière. 'Cette Egli.
se que .noua. -appelons. catholique. miais que . les
sedétesiqui,,se sont séparées d'elle' déigen't:sous

.le noiiad'ê, la-prostituée de- BabyloÙe, a com-r
mencé, n6uos dit-on, -k l'époque où l'AntechristI
commença. à gouverner et-à corrompre l'Eghlse
apostolique. Bosedans son Explicati de.
l'Apocalypse, pbliée-en i6gbi. ayantdAit que'le-
célèbrei passage duXývue- chapitree ne devait pas
s'entendre dela, Rome chrétienne, mais dela,

paenune confu;sion inouîe se mit parmi'le
sâvant$ protestants. Toutes. leurs. quérelies--in-
testines fuetoubliées ;crineflitpaie
Moins . que-ý't ts.ieurs forices ýréu-nies-.podratta-

querwun ennemfif'aussi danigereuxk que Bassuet
quise prmettait. d'ébranler, le dogmfe- fonda-.,
men tal.du-,protestantisme. Ils, allèrent jusqu'à"
mfettre -la réfutàti-,n de Bossuetýaù concouürs.*

Les.artideës-ci-dessous, commïec>eux. que nouýs.
avons déjà publié. et.que nous- continuero ,ns,, s ur

la nè~e mtièe, véitale àiéhisnedu, pa-.
trou son extait d'u-magifiue ourge in-

ttuléj s teent: Le Catéchîsm e dugPatron et:,
dort-l'.au-teur. M. éo Harmel,est luiiùmmeý
propriétaire. d'usines moèlès au Val-des-Bois.,

Nous en recommandons tout particulière-.
ment la lecturie com me. étant 'très attrayaite,.d'aboard,ýetd'une.dctri1ne pafaitement.sùré,qui.
a valu à l'aâuteur leês félictationis et- rencouraýge-,
mentd&ënomnbrCuýx théologien.-_. .

RESPECàT DEF LAFEMME
Toutes,ý les -obserivationrs sociales- de notre -siè-,

die -oit.o#st4t4 une pI>*ofgnde- et 'PresqueUf!

.%erstle dg8alnd aem asIsa~

la éèm oralàisaion ýqui' résulte forcément desag-
-glo'niérations huanssn réatos ka
-promiiscuité des se'xes .; la corrii.ptio'n vene d'en
,haut, c'est > dire -de. l'autorité. principale ou des
,àutoiités-secondaires ; l1'impinité -de, lai sduc-i

Cette dégradatipn iespluis dé-,astreuses éon-
sé1en~e~ olies ihdlividuý 'qu'elle expose-à

des danigers ?'rcs'qù'e iinossib.les à sâurrriànte"r,
pr-irr les familles: qu'elle. d&oýrgnise,i pou ô là

jeuneçsse qu'elle-flétrit et dont elle falit l~pu
laenab dsruines C'est!,avec- rison,"qu'oni

.a:écô1sidéré' *a situation ïùoralè de la -femme
'coinme lidicatiôn ýdu- u!veaàu moral du p*uple

tout eéntier.
ýOn.peut' remédier à cesdangers ; l'expérien-

'ce fa'ie-dans quelques ateliers l'a"démod'ntré.Les
mnesures -qui, eh' ôht à-peu.près'.exc.lù,'les désor-
dres- que-tnous venons de- signaler sont à la àfois
de p réservation,. de. surveilla nce. et de' répres-

sexe des heures d'entrée etAes. 'atèliers spé-
diauxe, en éviitnt dýe-bfaiee dé"piDnJrele salaire du
dontré*-mùaîtr.e.char.géde-l'atelier, eni étaànt le
trav aIIdemnui- desý femme!s:-+-de' surveillanÈce,,
---i instiiuaints ins..chaque<salle' des*, c.onseillêres
ou-déléguées ,d'afelierfs éiargées- de-po'gr la

,vertu de.Ieu'rs.,copgns au ibesoin, contire les
abus.- de autcrités, seco"ndaires' ;-"d-Pré sson,

par.1la punitiýon sévère-des- acte ou discouris 11-
cecexet'l'expuülsioln des 's&lteurs. -Mais

ÏbaI ce moyens n' ont. eu ýleur 'efflcàcit com-
"Plète. que là-Où- des- associa4tis Èeliieues ont

ýAPPR]ENTIS

On -ne- saurait coixtestér 4ie, le .pàtroný ait des
devoirs Ê.artidulîèr;s envers; lès.4 rnts Le
conhtrat-d' èngagenxet'étaiit-_entre lien
plus 'intimet qu'.etri-l"patron -et l'ouvrier. !Les

donentun7'patiede'eur dritsaù,ptoin,qui
-asune pr 1àdansila =-ilêi "'ûem'sure, :le,.rôIe et

les dIevoirs, de pière à l'égaàrd' 'du-jeunÙ'e homîme.
.- outré, 4.'apprentieýt -ùff)élèvte. Le patron

4oit donic-remplir à.soin *égar lamsin e
mîren pourVoyant so;gùntusemetà s'on édu-;

catâiôn pbrofessiolinelle.
Le. principal devoir, du, patron enverts l'ap-

'prenti ëst-de leconfier.àý des -maitres. ouv*rie'à
'd'une inilité'et 'd'un savoir-ýfa'ire éprouvéýs, afin
lde le miettre à l'abr> autant que pos'si1edu vice
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